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LIRE PLUS LOIN : 
m Afl/wn* broyé ù Ferrlere-

\a-Grande. 

Un cantonnier tamponné ù 
Vendln-ie-Vieil. 

Un mineur sous un éboule-
ment ù Mazingarbe. 

Une femme brûlée oloe ùLens 

sont poinl toujours Injrrates et ne eacri-
fient pas invariablement les meilleurs 
de leurs enfants. 

G e o r g e s R O B E R T . 

AU JOUR LE JOUR 
C a n d i d a t s - o m n i b u s 

Qui n'a pas son petit candidat du P. 0 F.f 
Quid lire «on» petit P o f . ï 

yons. qu'elle levé le doigt la clrcons 
'-n électorale qui s e r a i t e n c f J ' 
n petit candidat du P. 0. F 

démunie 

MB 

M. Waldeck-Rousseau a fait mercredi 
sa rentrée à la Chambre. Et de chaleu 
reux applaudissements l'ont accueilli ; et 
nombreux ont été,-- même parmi 
adversaires, ceux qui ont tenu à lui 
primer sa sympathie et à lui adresser 
leurs félicitations. 

Quelqu'opioion qu'on puisse avoir sur 
la politique suivie par le P r è i i d t n t du 
Conseil en ces trois dernières années , il 

* est impassible, en effet, à moins d'un 
pa i t i - , r i s flagrant, de ne pas reconnaître 
la maîtrisa qu'il a montrée dans la direc 
tton des affaires du pays . 

Après (iambetta et Jutes Ferry, il s'est 
affirmé comme l'un des hommes l ' E t a t 
les plus émineuts qu'ai t eus notre troi­
sième République. Son sang^froid, s a dé­
cision, la largeur de ses vues et la fer­
meté de son caractère, lui ont acquis , non 
seulement en France, mais à l 'étranger, 
une autorite et un prestige que nul n'ose­
rait contester. 

Et il faut que la passion politique soit 
bien aveugle et bien acharnée, pour mé­
connaître l'intérêt qu'il y aurait pour notre 
pays à conserver ù sa tête u u minis t re de 
cette envergure et de ce talent. 

Les ennemis de la République et les 
réactionnaires de toutes catégories qui 
poursuivent sa chute seraient Bien embar­
rassés de citer un homme politique de sa 
taille, caiablo de le rsmpl ieer . 

Est-ce le duc d'Orléans, qui no s'est ja­
mais fait connaître jusqu' ici que par 
des avantures et des frasques qui l'ont 
présenté sous un aspect peu sérieux î 

Esl-ce le prince Victor, dont M. Fau l 
de Csssagnaca pris soin défaire ressortir 
la médiocrité et l'insuffisance ? 

Est-ce M. Déronlédc, dont les excf n t r i -
cltés sont légendaires ? Ou M. Ju les Le-
raaitre, a littérateur fourvoyé dans la po­
litique, ce feuilletoniste qui est obligé de 
lire son invariable discours ? 

Est-ce M Méline, procédurier habile 
et retors, mais esprit étroit et intelligence 
restreinte ? 

Est-ce M. Ribot. qui a certes beaucoup 
de talent et possède l'expérience des af­
faires publiques, mais qui gâte M l quali­
tés par uu caractère ondoyant et divers ? 

Non, personne parmi ceux qui travail­
lent à renverser M. Waldeck-Roussfau 
ne peut offrir un ensemble de mérites et 
une valeur égale à la confiance du pays. 

Et c'est là la misère de la campagne 
dirigée contre lui. 

Ces gens, qui se targuent si hautement 
de leur patriotisme, s'inquiètent peu des 
Intérêts de la patrie. 

Ces intérêts commanderaient de laisser 
su premier poste \a, plus capable et le plus 
digne. Ils exigeraient de maintenir la 
Btabilité du pouvoir, tant de fois réclamée, 
et de donner a l'homme d'Etat qui a la 
responsabilité des affaires, le temps et les 
moyens de poursuivre l 'œuvre commen­
cée de réformes, de progrès politique et 
social, de pacification intérieure et de 
paix au dehors . 

Mais non. Tout cela ne compte pa<«. 
Vainement M. Waldeclr-Rousseau est il 
considéré par tous comme un chef de 
gouvernement ém n>:nt ; vainement tous 
les hommes d'impartialité et de clair­
voyance reconnaissent-ils la grande u t i ­
lité pour U France de le conserver & U 
présidence du Conseil. 

Les réactionnaires le poursuivent de V 
même haine implacable dent ils poursui 
virent Gambetta et Ju les Ferry . 

Comme eux, il a osé toucher à la puis-
tance cléricale. Il a prétendu appl iquer la 
loi aux jésuites et aux moines de tous 
ardre s. 

Rien ne saurait excuser un pareil c r ime. 
Qu'importe qu'il soit un homme d'Etat 

apprécié i e tonte l'Europe ? Qu'importent 
les s e r v i e » qa'il pourrait encore rendre 
au p iya . 

Il faut le sacrifier, le jeter b i s , l 'exécu­
ter, comme on a fait de Gambetta et de 
Jules Ferry . 

Heureusement , la France républicaine, 
éclairée par les enseignements du passé, 
est là pour se mettre en travers des des­
seins cléricaux et césariena. 

Aux vengeuis des jésuites, elle oppo­
sera les défenseurs de la Républiq»e. 

Kt elle prouvera, dans un mois, qce les 
démocraties, eu dépit de l 'histoire, ne 

. là-bas, commune de Ba 
Calvndosff Eh ! bien, voilà Bonduel, 
1er municipal de Lille; arrangez-v 

Véoi •utat, I-amion (des Cotes du-Nord), 
Boum! Voyez Lamion. Tenez, voila Cen'-lr, 
de Lille. I! s'appelle Alexandre, soignez-le. 

marchandise. Solide et bon marché! C'est 
noire devise. Nous en avons dans notre 
usine Ullo-Roubalsienne. pour tous les 
goûts et toutes les tailles. Choisissez, choi­
sissez ! Qui veut son « petit pof. »1 Qui n'a 
Das son • petit pof. »* 

de quoi « poffei 
pas t Kt pourtant, c est A 

les choses sepassent,à __ -, 
nent le Sociafîttc.organe ofliciel du P. O.F 
et le rrowM(7cMr.édition tilloisedit Prtii S w 
l'organe révolutionnaire de l'archi million­
naire IMwards. 

Le citoyen Cocheteux. du Syndicat 

Une erreur judiciaire? 
LE PHARMACIEN DANVAL 

Importantes déclarations — Un sin­
gulier expert — La grâce s'Impose 

loment de sortir d - la 
tours.* reri les bancs 

Garry, iei beaux-oaceoit. 

Un-1 Danvsl mat I protester 
avec J entrepris de reeherctr-t 

perpétuité i 

les de ails de l'af-

iippivii-

reintres de Lille, esl candidat du P 0. F. à 
.Imoux (Aude); Broutin, conseiller muni­

cipal do Lille, est candidat à Ton! (Meurthe-
et-Moselle) ; Prosper Férandetle, à Com-
mercy (Meuse) ; Delcluze. tonnelier A Lille, 
A Narbonne (Aude), et ainsi de suite : M. 
Deneuhôurg.tlans VAnlécho M r'iorimoivi 
Fray, dans la ciimvnt" Intérieure; M. Ch. 
Saint-Venant, dans le Pu y de-Dôme : ' Ni. 
Paul Désola n ques, d'Hcllefnmes, dans la 
Vendée; M. Corsin, dans, les Vosges, etc. 

Tous du Lille, Hmibaixnu banlieue. 
C'est là seulement où se mijote un col­

lectiviste suivant les l>oii> principes., C'e»t 
là le Crand Séminaire ou l'on onseignc 
comme il sied l'orthodoxie guesdisle, où 
l'on consacre, où l'on béuil les apôtres de 
lu Parole de fiaint-Jujules i*l d<- ''aint Marx. 

A moins, tuu! Himplement, -[ne le concile 
du P.O. F. n'ait pu dénicliei' aucun candi-
dBt dans ces pays qu'il inonde de ses pr»>-
duils Illlo roubnisiens. Mais comment fe­
ront-ils, alors, pour y trouver des élec-

Les Pontifes avaient dit 
lefrtsjrOM des candidats 
fait hien: ecla 
un petit air triomphant qui 

— Voyom . 
didatï A" Cherbourg ou a Itay 

Maçonner! • î,a cérémonie d'initiation o 
Ii»u prochainement au château de Cornavon 
ou est né le prince de Galles. 

~CECÏL_RHOOES 
La carrière d'un pirate 
NJUI ivoni annoncé hi-r. la mort de Gécil 

Rhwdei, n'ps:d'!ud-' U Charfered de, qui fut 
fc f-mteur [iriucmi de la guerre ingio-boer. I! 

i tnert'iins'sïo'.r nb'.sn-i lei réiulUU qu'il 
ndsit dess crimin-;i'. • eatrepriae, 

C cil R.ioUs ctïi; n; eu Angie'.erre, le 5 juit-

t-nilràte de bi 
oui-nitnts de biîtntila renferme une 
a'arsfBiesap^riîtir,» à celle retrouvé; 

de l'élira 
uré k 

i-:,-.; 

Nous pré-
its partout! . Cela 
ut et clnlret vous a 

n impose aux 
'est partapré la carte de France. 

fut roadimné"av?c admis­
sion de r.rcoimaiices aUéndHlM, St le jr 
avait é:é CODTUOCM de la etHptMttté d- i'*ceti 
aurait-il adouci la rîa'ieur rie «-in Terdicl?-

Deadeuieiaer:-, l'un a denvaû i'accuuti 
Vautre teui a éts jttirmïtit. 

fl-lra 
auiepoi 
ait, profemur a U i'acaité 4e • 
Ora de i'\c:id:ni:e de médec 
i'[(otel-Di-i,est de ce nombre. 

Le professeur Gofflil é::it e u n l »'i nroces, 
et »oici CÏ qu'il dit k r.ot.'e confjiwc Onu: 

- Il y iflHBirnna ; Il yawil êé*v. 

BujreroD. 

A Saint Mtienne _ Toulun, à : méd c3-l''-(p . 
référiez Brest... Choi- ! « j i n . i . « «sp̂ rtiav*. du 

ripttoM à votre 

-ràiou. I« 
r • . . . 

libre ilispo'qtion. Cela nous est é&al 
— A moi aussi, répondu i' nuMancolique 

ment le candidat omnibus, pourvu ipie je 
n'ai pas à quitter Lille. 

- Oh M votre portrait, avec 
te soleil du « P. 0 . F. îdans un coin; cela 
suffira bien pour réunir 18 voix. 

Et voilà comment on jelte de ta poudre 
aux yeux; comment on vise à faire figure 
de parti puissant et l'on arrive à ressembler 
à des bonnisseurs de foire. 

Il n'est pus difficile, dans ces comblions, 
de présenior des candidats « partout ». On 
\<>'M\ Même en envoyer dans la Lune. 

Mais, (ut fait, voila une cire-inscription où 
l'on pourrait bien présenter le eitoyen-camu 
rade Edwards. 

Sombre petit pro< 
Navrante histoire. 

procès l'autre jour devant la 
de la Seine. Tout un drame, 

et combien [«oignant : 
L'accusé est un homme <|ui n beaucoup 

soulier! cl beaucoup lutté. Il a exercé vingt 
méliers ; finalement il s'est, t'ait cane-lot. 
Marié de la main gauche. Deux enfants. 
Conduite irréprochable. 

Un jour il ne peut pas payer s^n terme. 
Le propriétaire ne veut pas attendre et va 
faire expulser le ménage •Mlneunwx. Kt ma 
femme ! proteste le camelot. Elle est sur le 
point d'accoucher. 

— Si les douleurs la prennent au moment 
où l'on mettra vos meubles dehors, repond 
le propriétaire, on fera appeler une voilure 
d'ambulance qui ta transport m à la Mater-
nlté. 

Là-dessus, l'autre s'affole, prend son 
Tolver et tue M. Vautour. 

Epilogue ; cinq années de réclusion pour 
- - jur son iwtit 

JEAN DU IfORD 

Les yotipius fe la « Libre-Parole » 
On apprend toajour* d'infiressante* chose* 

en Matât VAntiimf Parisien. Ctit «loti que le 
jouroal de M. Guério août révèle lea deaioua 
d'une furas ene clérieale de la libre Parole. 

Tout l- monde a pu lire dam h Libre Parole 
une vaate réeUtoa faite à une cïrtaine pharma­
copée dite * Traitement dea Chartreux », Pour 
donner une allure plut tnoanedque à cette ré­
clame, on avait arboré une bouteille marquée à 
la double croit de Lorraine, a?ec cette recom-
mendaiion : « Pour éviter le* contrefaçons, il 
faut exiger la aigoatnrt du Prieur Dom Marte». 

Cette pastilla devait ètra une excelleate 
amorce pour la charité cléricale de la Libre 
Paroie. 

Or, ai noua en croyons VAnlijuif, qui r^oro-
doit une proteetatioji du Père Procureur des 
Chartreux, le Prisu Dom Marie n'a jamais existe 
et cette signature fantaisiste serait l'osime de 
l'adminiatrateur de la Libre Parole. 

A latoite de la protestation du Père Procu 
reur de la Grande-Chartreuse, M. Dramont • 
dépêche vera Wi un de aea employée pour im­
plorer ta pitié dei R. R. Y. P. aiu d'émer le 
scandale qui ne peut meaquer de se produire. J Lors de ta cetdamnatita, Diartl 

ttrovarârl fut iérign* 
G* li-rK..wLl.i avait 

r.tr'.ite, leinltçiit du 
Ul i,-aiiU »w* 

.>. Ui t É S M - r 

ilMont t««, perfuli. 

au^ajaraia 

ni, taffltTr 
Cetl 
uffiiante de forge. 

tntnquii*, ou i'eiprh. 
io*fill»i hî'oreuiet].. d 

ifttltli*. [Joui ru-J 
i, patfoi», puïlqnî 

wtree qaatataasJé de CHiiftMayaa.Ce qat ni L'en 

lîae douce malice lott pur h»i Î Tre* du ra-ln 

— Ce fut ooiaffîirf 

i t'Jv-ve (.-cacluiot * 

l'illustre Drofeiteur, Dio 
us ureuv:tmaien<il;:, tl 
i tlennta; uas debout. Ce 

m"âïS'no! 

le docteur Gillaro dont le oére 

énergie émouvante 

occupés par lafatiiid 

Où allons-nous ? 
On annonce que le prince de dalles, fils 

u roi d'Angleterre et héritier préwmptif de 

let ISâ?, . 
l.e Ûa\Eici;t nus s«aa«les • 
N'poiéon uu Ù.p > était 0 

di coralé d'Es'ei, qui rûvait< 

/'49 a 
a aopeié 

i clergju: 

g?iique. Et cet i 

était i Atûf, d 
apparence i ur.t 
iéi'nsnt ion mal < 
étonnante qetrin: 
enioyé par soi p 

guénsonnuci 
Std. 

ardent, ot; 
i quelque 

traven 
cat, phtisique, condamné en 
ie d'uscéte. Maii e'ttt préci-
.ginsire qui ie canduitit à son 
, A ss quitiz ètne année, H f>d 
; aamtal, pojr demander 

i»; chaut et »ec de l'Afrique 

oi'.é, "fi i 'i ' rc-nch'?r 

dj Tr. 

iaman:,féred'i m-
mat de &W.000 franc» 

; jeu dans la pobtiq'j-; <t 
iuie au l'irienrn'. du Cep, pou* en 
iDrr-i au sotte di ministre dc> fi u 
r'géiéral) de li coionie. 

tet les 
c il ttsitsjnd'q ié .ici 
, Cal au Vaai, et ma 
mtt un chemin Al fji 

i Indien jusqu'au Ni. 
uu Toalti eaaoijiir co 

La Bn0nn u Transyaal 
LES NÉGOCIATIONS 

Toujours l'incertitude 
La même tncertitudf régne toujours au sujet 

rie. négociations de paix, et l'on ne possède 
aucun renseignement précisant la réunion dei 
chef* boert. 

La Cuambre ctant en vacances et la plupart 
\% ministres ayant qt^tié Londres, on ne peut 

attendre du gourernemem aucun éclaircisse­
ment. E: comme nous le disions hier, c'est p;u-

d'i-ci-m'.ude QUI l'on l'attache dans les milieux 
offleies. 
Oapes-îqueNM.Schicik B jrg>r,Lucie Meyer, 

Ue'tz et Krogb se rendront a Pretoria pour 
communiquer verbalement à lord Kilcbener la 
base des négociations sur laquelle lei chefs boers 
aont, dit on, tombes d'accord. 

Mais ii est à présumer que j'ëort entre les 
propositions des répub icains et tes concessions 
qui les Anglais sont disposés A faire soit trop 

• le résultat de 
miiderabie, poir qu'il soit permis de te 
;r opt'«liste en ce qui con 
dernière démarche boer. 

Les dépêches inventées 
Le Daily Mail pubie une déoecht de IrtMt* 
i annonçant qu'un Afr kiander (?) araat reçu 

Kmji d-.s confid-nces du pré 
les grsndts ligues des 
orcsidem serait prêt à 

Ces coudrions sonl 

nditio 
:epter. 

l'autonomie intérieure 
tus la suorématie de la 
is;ie)compèe nour les 
l i.rociamutions édicleal 
i et le binnissAnent des 
pour la destruction dea 

emprunt boer; droit d'eolretenir 

anfiiencea au journal jingo anglais Witaity 

po m -posas, itosf 
rWiaataia, cent as«:ai, qoiqoi 

Las colonne! da a-eoérsl W*ltir K"M»I.I: «BU 
intaré 89 nritonBier-, 2~> rhariou. iO luu^ui, 
ÛOOtètî de ptuil. Ko ou;rt. uo pmu nomore de 
Wfirs ont été f-i-i pri»o»»v-r* o« **•«: rrn;ns 

prèi <îes li(ro»a d* blockhiu*. No» ir0'jr.8< oa; coi-
ven») mifiM.a tt usent. 

! ai0éa«( dès colanoea do 

KlTCHENÏffl. 

La résultat généra l 

Un mot (iu (.résident Krl ig3r & 
Oa repè-.e, a tWaim., sa ma* memspt 

c D a n n qtso!U|Bf«K j o u r * , M. Sc-tastlk 
BatrariT rptisursa^r» *t MIdlflr-lbnr/; e t 
1* g u e r r e s"ootlnuei*K voniestt> p a r l e 
aasSMati 

L e ro i E d o u a r d et la |>%ix 
0-1 mande de Ln ll^ye, aa journal le Soir, 

pie M. K'iijr.ern-î g>*t edr^sse nu cabine: an­
glais que certiin d; i'ajjrobjtion di roi 
liioaard. 

L»giiiïernem>nt«nPUr», psrl'ii 

T île est 

s de M kiijper se montrent ire; opti-

t que le rsj Edouard 

iéTeraità 13j 
On remarquera qic le géoénisiime angiaie 

te contente d? sienaler le nombre de prisoo-
boêri eaotirés, en oassani -oas tilenefl 
s et les bies'és. Cette particulnrit* laisse 

Miï'çostr, avtc q-aelqut 

[ OmUéj Mu, 

I An-!» 
, don 

.•!,,,•:; 
iCas 

Hgin. aaquelq 

l'ignominieux échec de t 

:^STi 
ternemea; dï M. KVug.*r, fa 
nde Jiro'son. comm= Delar y vient 

frire grftce au gênera! Metbuen. oeffii 
Céttl Rhodea ne 

L'hisiô£é confondra Ceci! Rhodes et Cham-

I a di jeuner. 
tcloi.gi.cinf 

Ou oru i t qaB'avmst l 
1res i , ntée 
«lép:»rl Ui 

lessifuel** Il 

t l o » q u i d o i t " ê t r e f a i t e a u x réarsv 
Mt-iil-tut* d u Ktiaverut'tnftut ritwii. 
• { q u e a r é t r a « j ; i T » o r less iiesjooltt, 
t i onn « r f n e U c m i ' i i t e n n u r s a i e s 
len repr^taentunt-» d e s Kisrst;her»*> 

Ou a i t , e n cUV»,qu'une iaupurtastle 
eoiuisiuuieatiuia d ip lo iaut l lqae «fra 
l a i t e à tM Miajet a n s acuaaerMeaneuta 
é t i 'aujeert , a v a n t f a r e n t r é e d u 
P a r l e m e n t l e Y n v r i l . 

Dans le Sud-Africain 
Contre Delarey 

La démarche de la délégation transvsa 
tienne n'a pas eu pour conséquence d'arré-
(.(•r les opérations mililaires. Au contraire, 
il rti'iiihlernil qu'elle n r-ontrihué à leur don­
ner une nouvelle impulsion. Lord Kitehe-
ner éUul très désireux deliacer par un cou^ 
dVrlal le «rave échec que DahWlf avu 
infUgé à lord Methuen. 

U n té l égramme de Kitchener 
(Ju ;el^gramioe de lard Kitcnener donne l 

renie.irncuienU suiTents sur les résultats d'i 

• d« Camnaado D.-i 

Bits ont nasrckf rapitoaseat ptodeat il 

ÏSS 
l*or»«,nç 

lllUltnbura 

VtHtentlorp * • 
Vaalbaal 

Lord Kii 

" ° d e T '" 

mer. ui(gr«i,li 
reçu les ntopor 

. La 

de Prèio 

.lis 

«rrer 

. M ' Hhindou d i 

perme' ainsi d a 

féritabies combattante. 
>• voit SJM là âi:e ce résultat 
ture B ir.fl lencer les deiib>ratioe 
ents boërs a Kronstadt. Ëa toi 
a de D nrey h'otjt pss le moin. 

Actes de cruauté 
Un soliat qui rient u'arris-cr a M îbou.n 

antduthèa-re de la guerre a informé 

aa-jprs 
ten rhef i 

prem 
t t ut) 

régiment de ea.-r.lerit irregulière, dans .e ôit-
' i; de KimaliDOort ont ete fueidet et qu't» 

re a été condamne t rempriioonemeoi h 
netuité pour aïoir IOUI tué dea 

Nos Dépêches 
Parfit tèlè$raQhiquedt télèphoniQui 

i: noa' .. E n'en pend geit* eario. MI 
« is liborjto.rc atalnaat l'supalar » it ' 
«.!• t>rtadrf, l'atiior io«s mciyaai. com:ii* 
tsn»im«-.rr*fetible... 
me icria de personnes imnortantes qn° ' 
n'intéresse pas personnelleaient jugTt 
nembUble qu'il ait été condamné a ta? . 
D-mnl n'éta t oas un époux modèle . 
ii eml en guerre réglée arec sa belle-

i LOIETJB RUSSIE 
A DUNKERQUE 

Le ministre de la marine a c c o m p a ­
gnera H. Loubet à D a u k e r q u e 

— L'escadre d a N o r d y s é ­
journera- t-olle ? 

Paris, 27 mars: — On procède actuelle-
i•)••nt à la toilette des bâtiments qui escorle-
i.m' le président de la République en 

Ou annonce que deux officiers, dn corps 
des pilotes de la marine russe se rendront 
en temps utile à Dunkerque. pour embarquer 
sur la division présidentielle é l'effet de pi­
loter ses navires dans les eaux russis. 

I.e m i a U t r r de la m a r i n e e t l e p r e V 
fet naarlUnae «le raerskoara; Irsataé 
asanttter * Etamlierqae s » oMnnaH aie 
M. I o n b e t . 

A v a n t l ' a p p a r e l l l i s c e de l a eHvl-
» l o n d e Ruunle , l e Prenld. -nt d e l a 
R é p n b l l q o e p a n s e r a In r e v n e d e 

e a d r e d n N o r d dont lea bâtiments 
ouvreront le grand pavolt. Au moment d« 
I appareillage du .Vonfenlm pour la liusaln. 

les liéUmenlK de l'escadre tireront vingl 
t . „.j coups de canon e l l e s hommes dea 
Compagnies de débarquement rendront teaj 
honneurs au [*rés»deni. 

• a i t e n c o r e a n j n a t e a l re*»-
e n d r e d n IWnrd « o n v o t e r a lasUTtadwa 
• r e n l d e n t l e l l e J n a q n ' a n Danemas-fc 
o n ni e l l e n t t e n d r a l e r e t o u r sic • • 

In r a d e de * Dnnkeapnne. 
de diffé-

e i Cron-
L'amiral Roustan tjlitjannhiera < 
nts prdnts du trajet 6V Dkaananque i Cron-

*tadl pour tenir ISf de Lanesso* au courant 

L incident franco-heitisn 
New-York, U n i n . - 0« l l l igefè i l «} 

Porna Prmce aM » rinf M II • * " • • » 
réreiiie i 11 reqot'i do ailaMra ie ffT" 
Mile ie l'ueotioa de H. L4w Gekrial. 
K L>jjêd'.«t m Mtéétti nom «M 
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